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D'une question sociale à un projet de recherche participative

● Problème des pouvoirs publics : les jeunes du Mirail qui ne sont ni en emploi, ni en 
stage, ni en formation (neet) ne vont pas dans les dispositifs d'accompagnement (non 
recours)

● Une enquête avec des habitant-e-s du Mirail dans cette situation pour comprendre la 
place des dispositifs d'accompagnement à l'emploi dans leurs trajectoires

● Leur regard sur ces dispositifs – problèmes, attentes, idées

De quelle manière certain-e-s habitant-e-s de quartiers prioritaires parviennent-ils et 
elles à transgresser certaines barrières dont l'assignation à la misère ?



Eléments de la littérature éclairants
● Habiter un quartier populaire c'est souvent accumuler des difficultés sociales, 

économiques ce qui a un impact sur les trajectoires individuelles et familiales (Beaud 
2018, Henrard et Vignal 2020)

● Avoir l'impression pour certain-e-s d'une assignation à des emplois peu qualifiés ou 
précaires, au “deuil des grands métiers” (Zunigo 2008)

● Différences de salaire et de position sociale au-delà des diplômes obtenus (Goffette, 
Vallet 2018)

● Des différences selon le milieu social des parents (Lazuech 1999, Chauvac 2018)
● Les choix d'orientation influencés par le réseau personnel (Bidart 2008)
● Les relations sociales au cœur de l'embauche (Granovetter 1979, Degenne et al. 1991, 

Chauvac 2011), et notamment pour les plus jeunes (2013)
● Le non recours se construit dans la relation qui se noue avec les professionnel-le-s (Vial 

2017, Lima et al 2013)



Une recherche-action participative
42 entretiens avec les personnes en situation d’emploi ayant 
grandi au MIrail + 12 avec les assistant.e.s enquêteur/ices. 
Enregistrés, retranscrits, synthèses (texte et audio) envoyées 
aux enquêté-e-s

Réalisés avec les assistant-e-s enquêteurs et enquêtrices ou 
par les étudiant-e-s du Master Miss.

De juin 2018 - juillet 2019 

30 séances de travail 440 heures de travail avec l'équipe 
d'assistant-e-s  

Plus de 100 dessins, schémas
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Le Mirail, quartier prioritaire de la politique de la ville à 
Toulouse

● 31691 habitant-e-s
● 1/4 ont moins de 15 ans
● 5347 chômeur-ses
● Revenu médian 12509 euros (22088 euros / 

agglomération toulousaine)
● Taux de pauvreté 44,6 % (13,1% agglo)
● 23,9 % de ménages imposables
● 44 % en emploi (62% agglo)
● 70 % en cdi
● 78 % travaillent à Toulouse
● 94 % salarié-e-s
● 21,9 % en emploi précaire (14,8% agglo)



Sentiment d’assignation à des emplois de “galériens”

 
● Une partie des personnes interrogées ont expliqué avoir eu l’impression d’être 

assignées à des emplois précaires et peu valorisants par leurs proches mais aussi les 
institutions (école, dispositifs d’aide au retour à l’emploi, formations) > selon elles :  
stigmatisation liée au quartier, mais aussi à une couleur de peau, un nom de famille ou 
une origine

● Pour les  assistant-e-s enquêteur/trices, vivre au Mirail c'était être réduit à ne pouvoir 
accéder qu'à des emplois non qualifiés, de "galériens"

● Cette projection conditionne les interventions des professionnel.les :  transformer 
probabilité en prophétie réalisatrice. 

> Est ce qu'habiter au Mirail, c'est forcément être assigné-e à des emplois précaires ou peu 
satisfaisants ? 



Une méthode particulière

Analyse des trajectoires en 
mobilisant la méthode des 
narrations quantifiées : 
identifier des séquences au sein 
des trajectoires de vie, de les 
caractériser et d’en comprendre 
l’enchaînement pour saisir la 
manière dont s’étaient 
construites ces dernières, sur 
quelles ressources elles s’étaient 
fondées (logiciel NVivo)



Caractéristiques et situations d’intégration professionnelle
Âge moyen : 34 ans

14 personnes ont 26 ans au plus

26 personnes ont de 27 à 40 ans

14 personnes ont plus de 40 ans

24 personnes un diplôme de l'enseignement supérieur

23 personnes étaient adolescents au Mirail

28 personnes y vivent toujours

Exemples de métiers exercés : créatrice de mode, agent 
de sécurité, éducateur spécialisé, boulangère, 
enseignante-chercheuse, gérant d’un snack, , 
technicien poids lourds, manoeuvre du bâtiment, etc 

Parmi les enquêté-e-s en emploi :
- 28 en situation d'intégration assurée
- 1 intégration laborieuse
- 9 intégration incertaine
- 4 intégration disqualifiante



Identifier des séquences dans les trajectoires
451 séquences pour les 54 enquêté-e-s

5 grandes catégories de ressources :

Emploi (221)

Formation (132)

Accompagnement (14)

Financement (20)

Autres (64)





L’impact des possibilités de soutien familial

● L’existence de difficultés familiales (financières mais aussi sociales, ou de connaissances 
des ressources) est corrélée au type de trajectoire (catégories d’emploi et complexité de 
celles-ci). 

● Certain-e-s enquêté·e·s ont eu effectivement à surmonter plus d’obstacles, à mobiliser 
plus de ressources, et à faire preuve de persévérance pour transgresser cette 
assignation à des emplois précaires et plus valorisants, en exerçant des métiers qui ne 
leurs étaient pas assignés. 

> Les trajectoires de Khaled, Abdallah et Frédéric



La persévérance comme ressource
Terme apporté par les participant.es à la recherche. Parfois 
remplacé par celui de "niaque", avoir la "niaque", désignant 
alors le fait de se battre jusqu'au bout sans abandonner.

"Les employeurs ça leur plaît, ils savent que je m’investis, ils savent que 
je viens du quartier, qu’on a la gniac, qu’on a la rage, qu’on va pas 
faire de chichi, il faut mettre les mains dans le cambouis, on va les 
mettre ! Ils savent qu’on est déter ! On va pas chouiner ! On n’est pas 
issus de milieux aisés, on est issus de familles modestes et ça leur 
plaît." (Dounia)

"C’est toujours compliqué d’être issu d’un quartier (…), faut redoubler 
d’effort ! (…) Ça veut dire qu’il faut faire très attention à la tenue, 
comment on s’habille, respecter son vocabulaire… et voilà ! Donner le 
meilleur de soi-même !". (Redha)



La persévérance comme contrainte
● Avoir un nom non-francophone : faire ses preuves sur d’autres plans 

« Il fallait plus forcer les portes que les personnes qui n’ont pas d’origine, des personnes françaises. 
Et pourtant je suis née en France mais je suis cataloguée. Pourquoi ? Je sais pas. C’est partout, c’est 
pas qu’ici, c’est partout en France (…)» (Dounia, 40 ans, préparatrice de commande dans une 
usine d’aéronautique) 

Et cela se poursuit parfois au fil de la carrière : 

« J’ai été victime de racisme. Je le dis ouvertement. Parce qu’une fois que je les ai attaqués, ils l’ont dit 
directement. J’étais la seule rebeu dans la société, j’étais là-bas pendant sept ans et du jour au 
lendemain on me rejette alors que j’étais un excellent élément » (Dounia). 



La persévérance au coeur des relations avec les 
dispositifs

A double tranchant :

 a) pour sortir de cette assignation à la misère, ou à un futur précaire, il est demandé par les 
dispositifs de faire preuve de persévérance, de sortir des frontières sociales, de transgresser 
l'ordre établi

b) en même temps, cette nécessaire persévérance révèle à quel point ces frontières sociales 
soulignent une misère qui serait méritée par celles et ceux qui ne font pas suffisamment 
d'efforts pour s'en sortir, ou pour se saisir des opportunités qu'on leur offrirait

Pourtant il existe des dispositifs “transparents” qui n’exigent pas cette projection et cet 
engagement



Merci pour votre attention !

En conclusion, est-ce que  transgresser les frontières sociales, ce ne serait pas aussi 
sortir de l'assignation à une nécessaire persévérance, sans devoir prouver que l'on 
est toujours méritant.e ?


